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Par Dilioence 
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, H in 

tonburgh, Fallowfield et MosgAVIS PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNES et 0PIHIATNES 
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Ottawa, 19 juin ! il oeaa. rue Joies Cèear, PARIS.
pharmaCIFs no CANADA Hull : 1 (10 6 00

4 00 10 45Pat la présente je donne 
sonnes qui n’ont pas encore ri’glé a\ « 
«le vouloir bien a Ici prendre «le- an 
ments chez A. E. Lussier, F 
jours. Sans ,uoi 
la prochaine cour.

feux ferumus enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de Ut
croissance.

L’Académie de Médecine a vetê 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut «« France lui a décerné 
une médaille d'encouragement aa 
concours des prix Montyon pour 
celte découverte qui exerce une si 
heureuse Influence sur la di 
lion des maladies et de la *o 
des enfants

L’usage de la Semoule Meurièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.
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pour vivre tutr leur réputation 
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le beeetiftilly situated at the head of Gaoan Tu 
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WAREHOUSE S OB E”HFr:SS Tor
Ivlie cbauie cu ot double. Nouu

fcisKa rasssi

d’idées g«;nér .uo.’s, malheareiv j Charles Gaacherel? ' |Tarit pis 
sement trahi «is oar uii jargou fi- lui, cette foisl Vous^m’avez jj forcé 
landreux, où la phrase — je crois J la main au pardon, il y Ja /deux 
qu’il u’y en a qu’uae dauu les ans; vous m’avez -ntortillé arec 
quatrts pages — vous prjtnène votre beau plaidoyer en faveur 
de digressions en parenthèses, de d’une “faute de jeunesse,” com
parent hèses eu incidentes, d’in- m- vous disiez
cidentes en incises....... Au milieu par tonnerai pas la récidivé!
de la l -ttre,co ume vous, j’ai pris M. Laguille-mie toucha le 
peur ; je me lig irais être le voy- bo iton d’une sonnette electriqu . 
ageur égaré dans le Sahara, qui U n garçon de bure «u parut,
vainement reg trie devant lui, —All -z me chercher le second
ou rapporte tes yeux eu arrière : comptable, 
j’avais p rdu le point de dé- Fernand l’avait laisse dire et 
part et ne voyais pas encore le faire. Il le regardait en souriant 
but Çi et là, po r t >ut oasis, mais d’un sourire triste. Il dit : 
une telle exclamation bien ereu- —Ainsi, après deux années 

Mais il me semblait d’une conduite exemplaire, ce 
reeonnaitre le style de qnelq i’- malheureux ga çm n’a pas ra- 
un de co maiS'a ice. tin ed it, eh *tésa faute 1 Elle pèse enco- 
j ai entendu une fois M Tailla- re sur lui, à ce point que lorsqu’-
deur à la tribune............ Il obser- il s’agit d’une bonne action à -on
ve le precepte de simplicité épis- actif, vous, si juste d'ordinaire, 
tolaire tant recammandt : Il pou-s z la prevention jusqu’à 

co n prendre au rebours et croire 
qu’il s’est d - nouveau rendu cou
pable...... T -nez, lisez vous mê
me.

Et il lui passa la lettre.
M Tailla leur y racontait qu’

en allant eliectuer un placement 
de d iuze mille franc», il avait 
perdu son portefeuille contenant 
cett<* somme en bill rts. Avant 
d? taire s* déclaration au com
missariat d ■ police, il avait dû 
r.-touruer chiz lui prmdre les 
numéros de ses billets Un jeu- 
nt-ho.nm t se présentait à son 
dotn cile ju-t • comme il y Ten
ir lit, et lui remettait les douze 
mille Iraucs, trouvés une demi- 
heure aup ".rav mt. “Te lez, mon 
” ami. vo ci 500 franc* de récom- 
” pense. — Tout en v«»us remer- 
” c ants, je refuse, Mmsieur. Je

—Vous n’avez pas fait atten
tion à c-tte lettre, lui dit Fer
nand Duvernel en lui montrant 
la missive de quatre pages qu’il 
tenait en mains depuis un quart 
d’heure

La voix du jeune homme, légè* 
tremblante, trahissait

ZEXE TJ IL LTE TOU l'h ure, vinrent faciliter led bor- maintenant, ie nom de Lagml- 
dement <1,inepties que devait 
produire la liberté de la pre-so:
11 ne proie-ta point quand o i 
l’appela:” le vaillant f'acieur de 
1 instruction populaire républi’
“ Il vendit des machines.

Et j.itnai» la pensé • ne lui vint 
d'en refuser livraison” aux igno 
ble feuilles réactionnaires.11 Si 
le nombre de celles-ci, augmen
tant. demain, faisait mont -r le 
chiffre de ses commandes, il se 
resigner ut, fournirait.

Le public, la clientèle— c’est 
toujours la foule!—eût encore 
méconnu son génie, si la {cr ix 
d honneur. vingt fois méritée du 
reste, n’étai'. venue, comme une 
étoile polair » au fronton de sa 
mais m, guider l’ignorauce de la 
clientèle, du public.

Alors, il ne négligea rien pour 
obtenir, avec les décorations des 
c mrs étrangères, jusqu’à des 
ordres honorifiques d'origines 
aus-ô hétéroclites que lointaines, 
en un mot, toutes les distinctions 
imaginables
factures, de ses prospectus, fut 
une vaste constellation, presque 
une. voie lactée.

M iis dins sou cabin t de tri 
vail, où n’entr.-nt que les am s, 
que ceux pour qui son mé ite 
n’a nul besoin de ces preuves dé 
coratives, une toile sign *e liiese- 
uer — le portrait de Kœnig, de 
l’inventeur initial de la presse à 
vapeur — occupe la place prin*

>ale ; et dans l’or du cadre, 
eerice au poinçon «*t sig lée: “Lt- 
guillerinie”, on lit cette trop mo
deste iuscriptien : ‘ Facile est 
inventis a.ldere.”

Aux yeux de tmit a<vmén;ur,

” n’ai fuit que mon devoir. — 
” Mon ami, comment vous nom- 
” mez vous ? Je vous citerai 
” dans mon journal. — Permet- 
” t z-moi de garder l’incognito. 
” J’ai fait là une chose si sim- 
” pie
s’était sauvé

eimie sur une presse typogra
phique est une garantie infailli
ble. a une invention supéri
eure. mais portant une autre 

il faillirait dix ans,

UNE FAUTE
—1)E

marq no,
vingt aii^ peut-être, pour pren
dre plac * à son tour dans la fa
veur publique
Que cette invention, quel que 
soit s- il auteur, parle de la ma 
son Lagui lier mie,— laissât-elle à 
désirer au point de vue de l’ap
plication immediate, fùL-elle in
complète encore illusoire même, 
—% eu vertu de la force d’impul
sion acquise p >r le nom du grand 
constructeur, en vertu de la loi 
des “vitesses accélérées” qu’il 
counaic aussi bien en allures 
qu’eu mécmiqu », cette invention 
est assurée du succès-

C’était le cas de laplieuse.
M. L.tguillermie av .it pesé 

tout cela- Et eu lui l’ho nine 
pratique, connaissant à fond li 
routine pécudesque de la misa», 
était prêt à accep'er pour son 
no n le bénéfice de l’invention. 
Mais l'homme loyal, incapable 
d'une spoliation, s'imposait d’a- 
va «ce une condition “sine «jua 
non:” Fernan 1 Duvernel d-

JEUNESSE Ah! Je ne Et le jeune homme 
Mais M. Toil- 

ladeur, ravi, l’avait fait 
suivre et avait appris à la fois 
son no a et sa q la ité d’employé 
chez Laguillerraii'. Employé ch ;* 
Lagnillermie! Une tell»? piobi- 
té s’expliquait! Ch-z les employ» j 
és de M.Laguillermie, républi
cain, on de .'ait fatal ment trou
ver cette vertu républicaine!......

—Eh bien? Vous voyez, mon 
cher patron, que v-us ailliez être 
injuste .
tou d«t doux reproch?.

—Vous conviendrez, riposta 
vivemen Laguiil -rmie, vexé de 
voir sa perspicacité mise en dé
faut, vous conviendrez qu’un 
garç >d que la p ission des lem- 
mes........

rement 
u ie é notion.

—.Ma t oi, j’avoue que je n’en 
ai lu quo la motié. Au bout de 
écux grandes pages, je ue savais 
pas encore de quoi il s’agissait.

—Ht moi, je ne l’ai appris qu’
au post-scriptum, répondit en 
ri mt Duvernel, qui s’était vite

—Il y a comme cela des gens 
qui écrivent u ue lettre ainsi qu’
un i;uilldton. Si, au moins, ils 
nous avertissaient i On commen
cerait par la fin........

—Ce que vous auri z dû laire 
pour cette lettre, car elle est si
gnée d’un nom........qui nous
oblige a une réponse ; et si je 
n’avais pas été p’us patient que 
vous, plus curieux, pour mieux 
dire........

PAR

Alexandre Boutique

I

[Suite )
Qusnt'à son époque, il prou

va qu’il la comprenait égale
ment en usant, lui homme de 
géuie et de travail, du tam-tam 
de la réclame, de l’iutrigu ; de 
bureaux dans les ministères, des 
complaisances cotées de la pres- 
8 * et de tous les m «yens com
merciaux, grands et petits,-com
me un vulgaire charlatan.

Il a simplement évité le caba-

Qu’importe le terreau, si la 
plante est belle!

D’ailleurs, dans sa vie de la
beur et* d'affiires”, rien qu'il ne
pût avouer en petit comité...........
sauf toutefois à monsieur Vru- 
dhomme.

L’heure de so n succès coïnci
dant avec l’heure de la Répu
blique, des imbéciles voulurent 
voir en lui un républicain: il les 
laissa voir à leur guis-*, se répé
tant tout bas qu’il était avant 
tout uu mécanicien, aimant 
beaucoup Ha mécanique.

Ses machines typographiques, 
impriment 10,000 feuilles à

«-e!

Idit Fernand sur

faut écrire comme o i parle.
—Vous ferez bien de ne plus 

entendre ni lire le député Tait 
ladeur, dit en riant M. Laguil- 
lermie. Ça me parait contagi
eux. Vous ra t faites languir !...

—J’arrive au fait, dii irai me at 
le factotum, qui n’avait trouvé 
que ce moyen : plaisanter, pour 
cacher sou éra >tton. Cette let
tre roule sur la prob te, — “cette 
\ ertu essentiellement républicai
ne,” dit-il da js une parenthèse 
de la troisième page, — M. Tail
la leur n’avait d'autre bat que de 
vous sig îaler l’acte d’hoauèteté 
d'un de nos employés : Charles 
Uaueherel le second compttb

—“L’acte d’honnête lé?” M 
Taitladeur emploie le tour ironi
que, sans doute. Voyons, que 
peut bieu avoir encore l'ait oj

— La passion pour une femme 
rectifia le factotum,en appuyant.

.—............Que la i assion pour f
une femme, soit ! a conduit au 
vol...... .

—Je ne vous marchanderai 
pas ies mots, interrompit enco
re Fernand Duvernel, quoiqu’il 

bien été établi que, lorsqu'il

L'entet-; de ses
—Ce nom?
—T ailadeur, député.
—Sapristi! Ce député de l’ex- 

frètnj giuche qui m’a acheté 
une presse pour sou journal: 
“Le Marat”. Je ne sa s «jui lui a 
fourni les fon ls pour cette feuille 
de chou invendable mais il m’a 
payé rubis sur l’ongle.

—Et avançant la main avec 
l’empressement dû a une notabi
lité. M. Lirguill -rmie demm- 
da la 1 ;ttre:

—Voy >us ?............
— Laissjz-m>i vom en épar 

g uer la lecture, dit le jeune hom
me. E.I j est d’ailleurs remplie

viendrait son associé, par c »usé- 
iue it partag 
voilà pour "l'affaire’ ; dan- “Les 
Mémoires d’uu Industriel” 
te de journal de sa vie. rédigé 
par le grand constructeur, la vé
rité serait bien établie sur ce 
point : voilà pour la postérité 1 

“Nous eu reparlerons.” Le 
vieux mécanicien, la conscience 
tranquillisée par les projets que 
renfermait c;tte phra-e, achevait 
la lecture de son courrier.

rail les bé té fi ces
ait
disoo-ia de cent francs sur ure 
s >tnme considerabl ; que vous I 
l’aviez chargé de recouvrer, il t 
était à oeu près sûr que son père, 
votre second contre-maître, lui

.

cij donnerait ces quelques pièce* 
d’or.MN*

(A continuir)
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Lectures à
L’ANGELUS

(Suite)
Dong... dong... dong.. 

ride ne coups la tranqui 
lité des eau». Doug. 
dong... La femme s'est r 
figure illuminée ; ell1 
Dong... dong... dong... 
nant, plus pressées, 
égraine ses notes graves 
silencieuse encore endoi 

C’est VAngélus 
La mère recule du 

horreur, donne un baist 
qu’elle porte, gravit 1 
s’en va du côté d’où vi 

La cloche cesse
mais la pauvresse se tro 
une église ; la porte est 
tombe à genoux et rest 
temps.

La première ir.esse di 
dite. Des dames, en 
aperçoivent une femme 
terre, évanouie ; sur ses 
couchée une petite fille 
prévient à la sacristie 
prêtre arrive, un peu et 
baigne d’eau fraîche les 
l’inconnue qui ouvre en 
et paraît très ê.onuée d< 
d’elle tant de visages éti 
souvenirs lui reviennen 
et des sanglots déchin 
trine

Ces dames l’on un pe 
s’empresse autour d’elle 
cou* s lui sont donnés ; 
seule question indiseri 
adresser. Mais elle, f 
tout haut, se confesse 
insusée qu’elle a été sui 
commettre .

Aucun roproche ne h 
gê; on ne sait que plain 
de infortune et l’on 
consoler. Les person 
viennent en aide ne s 
lui être utiles et ne se c
juges.

Une dame fait promt 
duire chez elle la mère 
où tous les soins que m 
état d'extrême faiblesse 
prodigués. El s’en pi' 
tantôt un comité de c 
nesses, s’occupant d'œu 
faissance, prend des m< 
veur de la pauvre fem

La veuve est placée 
maison de secours où 
eile donne ses soins au 
aux affligés. N'étant pi 
sa petite fille, elle la vo 
sagesse et en beauté ; c 
mage amplement de U 
sa nouvelle vie, un pe 
et c’est toujours avec i 
de gratùud* infinie qi 
sonner VAwjtlus qui 1’; 
leusement sauvée du t 
son en fan i-

LE CAMPH 
Le camphre est une 

elle solide que l’on exi 
filiation d’une espèce i 
pelé par les botanistes 
phora. Ses propriétés 
insecticides sont conni 
immémorial et ont n’a 
St9 à profit pour prot«q 
et les ùi
des teignes et des mite 
antiseptiques sont tell( 
laisser pendant une i 
viande fraîche dam ni 
sans qu’elie se 
qu’on ait la précautioi 
la surface de l’eau u 
quantité de gr 
que l’on renouvelle à 
les premiers disparaiss 
de l’évaporation.

Raspail a grandeme 
à l'introduction du cai 
médecine, où cette su 
du et vend d’immense 
était tellement enthi 
vertus du camphre qi 
à toute idée que la sci 
couvrir d’autres antisi 
puissants ou même ai

Presque tout le can: 
consomme en Europe 
rique, et la quantité e 
râble, nous vient du 1 
Von trouve aussi le la 
ra en Chire, à Java, S 
néo, ma 
l’état brut, et avant d’ 
commerce pour la c 
il doit subir l’cjpérat 
nage.

Les forêts de can 
dans le sud du Japon 
deux sections ou ca 
première catégorie 
et est administrée par 
lance sévère du Dèp 
Forêts, et comme le 
est essentiellement ce 
ses propriétés forestiè 
d’abbatage des arbr 
d’être octroyés avec p 
en résulte q ue le cai 
par les forêts impéria 
pourtant immenses, 
pour un cinquième ai 
quantité totale expor

La seconde catôgor 
prend les lorêts de pi 
lourmt donc la gran 
la produdicon au c 
cette source d’alimen 
d’être inépuisable, et 
tôt un an le prix du <

urrures contre

corron

umeaux

nous ne *e
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